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ÉCHOS DE LA SEMAINE
2g Juillet. — One certaine détente

semble se produire dans le bassin de
Longwy, où un certain nombre d’ou­
vriers ont repris le travail.

— Le général Rœdiger est nommé
ministre de la guerre de Russie.

— L’empereur Guillaume passe en
revue l’escadre cuirassée, mouillée en
rade de Dantzig,

3o Juillet. — Le général Slœssel est
relevé du commandement du 3’ corps
d'armée de Sibérie. Toutefois, il garde
son titre et ses fondions d’aide de
camp général de l’empereur.

— Dans la province de Madrid, de
violents orages ont détruit la totalité
des récoltes.

— Un curieux vol vient d’élre décou­
vert à la cathédrale de Santiago de
Compostelle. Une merveilleuse auréole
on or et pierreries qui ornait la statue
do Ornes a été soustraite par un pèlerin.

3i Juillet— L’état de l’amiral Rod-
jeslvensky semblait s’améliorer, mais
l’amiral se plaint do vives douleurs
dans les pieds. Les médecins se moll­
irent inquiets.

— L’étal do l'infant Fernando est
toujours stationnaire. La reine mère
ne quitte plus son chevet.

io'Aoûi. — Le grand-duc Nicolas
Nicolaîcvilch assiste, à Saint-Péters­

bourg, aux essais d’une nouvelle pièce
de canon française qui donne les plus
brillants résultats.

2 Août. — On signale de Castille
une tourmente de veut qui a rompu les
communications télégraphiques. Dans
la province de Salamanque, un oura­
gan accompagné de troubles d’eau a
causé de graves dégâts.

3 Août. — De Mandchourie, on a
reçu un télégramme du général Linie-
vitch, signalant quelques menus suc­
cès d’avant-po'stes en Corée ; des infor­
mations reçues, d’autre part, à Tokio,
il ressort que les Russes concentrent
dans celte région des effectifs impor­
tants sur le Toumen.

4 '/lotir. — Le garde-chasse Roy est
condamné à mort par la cour d'assises
de Poitiers. Les jurés signent un re­
cours en grâce.

— L’escadre du Nord quitte le Havre,
se rendant û Cherbourg.

— Le conseil municipal de Marseille
vole un emprunt de six millions de
francs pour l’exécution du canal de
Marseille au Rhùne.

— Le gouvernement de Tokio publie
le rapport officiel des derniers engage­
ments qui ont eu lieu à Plie Sakhaline.
De ce rapport, il résulte que les trou­
pes russes qui se sont rendues, com­
prennent le gouverneur, soixante-dix
officiers et trois mille deux cents hom­
mes.So
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— L’infant Fernando succombe après
une longue agonie.

CHRONIQUE LOCALE

Dammartin

Dimanche dernier a eu lieu, comme
nous l’avions annoncée, la distribu­
tion des prix aux élèves des écoles
communales de Dammartin.

M. Hémar, maire, qui présidait.
cette sollennité, était assisté de
M. Dupille Léonor, conseiller d’ar­
rondissement, de M. Vincent Emilien
et de M. Thonnericux,' membres de
la délégation cantonale.

M. le commandant Beuve, M. Ed.
Labour, Conseiller Généra), avaient
également pris place sur l’estrade, à
côté de M. le Maire, de même que
MM. Couturier, Corvisier, Lemarié,
conseillers municipaux, et Triffaut,
brigadier de gendarmerie.

Divers instituteurs, plusieurs fonc­
tionnaires et quelques notabilités se
remarquaient dans la foule très com­
pacte de parents et d’enfants.

La Fanfare municipale, qui égayait
de ses joyeux accerds celle intéres­
sante fêle des écoles, exécuta à di­
verses reprises d’excellents morceaux
qui furent soulignés d’applaudisse­
ments toujours très nourris.

Dans son discours, tout de circons­
tance, M. le Maire rendit aux insti­
tuteurs de la ville cette justice, qu’ils
savent, en toute circonstance, se tenir
à la hauteur de leur lourde lâche el
que si, dans bien des cas, iis étaient
secondés par les parents, en ce qui
concerne l’éducation des enfants, les
choses iraient pour le mieux. Puisant
dans l’histoire et dans son entourage
d’excellents exemples de dévouement 

et de patriotisme, il les développa et
s’efforça de faire comprendre à ses
jeunes auditeurs combien la France a
besoin de voir se grouper étroitement
autour d’elle de bras vigoureux et
d’esprits supérieurs, soit pour assurer
l’intégrité de son territoire ou pour
maintenir et étendre, dans la mesure
du possible, en Europe et dans le
monde entier, la bonne réputation
qu’elle s’est acquise dans l’industrie
et le Commerce.

M. Ed. Labour a prononcé, après
M. le Maire, le discours suivant :

Mes chers Amis,
Je ne* suis pas venu vous faire un

grand discours, mais seulement par ma
présence vous donner comme on dit à
l’école : une leçon de choses. Vos excel­
lents maîtres ne so contentent pas de
vous donner l’instruction, mais encore ils
se chargent de votre éducation. Ils ne
se contentent pas de vous apprendre
l’histoire, la géographie, le calcul, l’or­
thographe, mais encore ils font de vous
de bons enfants qui seront d’excellents
patriotes. Ils vous enseignent la bonté, la
droiture, le courage, la discipline, la re­
connaissance. Ils vous disent qu’il faut
vous donner à tous ceux qui vous font
du bien et tout particulièrement ù, vos
chers parents qui peinent et travaillent
pour vous. Car vous ne vous doutez pas
de tout ce que vous avez coûté de peines
à vos mères qui ont veillé souvent pour
vous bercer, pour vous soigner, à vos
pères qui du matin au soir travaillent
pour vous nourrir et vous élever.

Eh bien, cette reconnaissance que vos
maîtres ont inculquée dans vos cœurs
c’est elle qui me fait asseoir* aujourd’hui
au milieu de vous. C’est pareeque je suis
reconnaissant envers vos Pères qui m’ont
donné leur confiance en me nommant
leur Conseiller Général, que je viçns as­
sister à votre petite fête de famille et vous
féliciter de vos succès. Vous voyez égale­
ment groupés autour de votre excellent
Maire, la plupart des Conseillers muni­
cipaux. Ils ont voulu aussi montrer leur
reconnaissance envers vos maîtres et vos
parents. Ils constatent avec joie votre
succès, car l’éducation que vous avez

reçue tiendra à faire de vous d’excellents
citoyens.

On l’a dit souvent, c’est par l’école, que
la Prusse nous a vaincus. C’est par l’é­
cole que la France aura sa revanche. Par
elle vous apprenez ù bien aimer votre
Patrie. Car c’est en connaissant mieux sa
longue histoire de gloire que vous l'aime­
rez davantage. Quelques bons républi­
cains ont pu s’alarmer avec raison de
certaine propagande anti-patriotique. Ici
ces alarmes seraient vaines. A Dammar­
tin comme dans tout le canlon le cœur
des instituteurs bat à l’unisson de celui
des populations. Ils se disent avec raison
les frères des trois instituteurs de l’Aisne
morts au champ d'honneur. Ils se rap­
pellent de l’année terrible qui a ravagé
nos campagnes. N’avons nous pas au
bas de cette colline, sur la route de Paris
le monument impérissable des atrocités
de la guerre de 1870.

Aussi les enfants comme les pères se
souviennent, et pour ne pas recommencer
la triste histoire vous fermez tous l’oreille
aux campagnes internationalistes et paci­
fistes à outrance qui énervent le pays,
comme le dit si bien M. Goblet. Vous

• suivez les conseils de ce républicain pa­
triote et sous la direction de vos parents
el de vos maîtres, cous tracailles à être
forts non seulement matériellement, mais
moralement.

Continuez, mes chers amis, pour la
France et pour la République, montrez
vous dignes des sacrifices énormes que
vos Pères consentent pour payer votre
instruction! Car ce sont vos parents qui
paient votre instruction puisque ce sont
eux qui paient l’impôt l

Soyez leur en donc encore plus recon­
naissants.

Nous ne surprendrons personne en
disant que les chœurs, les chanson­
nettes et les poésies ont été fort ap­
plaudis et que leur exécution irrépro­
chable prouve combien instituteurs el
institutrices se sont attachés à ce qu’il
en soit ainsi. Les récompenses qui
ont suivi, fort nombreuses, n’en ont
été que plus appréciées, car c était
plaisir à voir combien tous ces visa
ges de garçonnets et de fillettes étaient
rayonnants à la vue des superbes li­
vres qui leur étaient si libéralement

offerts d’après les résultats des notes
et des compositions de l’année.

Enfin, un dernier morceau de fan­
fare annonça la fin de la cérémonie
et la foule s'écoula paisiblement, en­
traînant dans leurs familles les jeunes
lauréats et leurs glorieux trophées.

Nous donnons, en terminant, les
noms des enfants qui ont obtenu le
plus grand nombre de nominations.

ÉCOLE DES GARÇONS

PREMIÈRE CLASSE

Cours Supérieur
I • Prix d’Honneur. — Pierre Berthault.
2e Prix d’Honneur. — André Brochard,

Pierre Nansot, ex-æqùo.
Prix d’Excellence. — H. Rousseau.

Cours du Certificat d’Etudes

!• Prix d’Honneur. — Anatole Hérivaux.
2* Prix d’Honneur. — Maurice Lhuillier

Honoré Vermet, ex-æquo.

Cours moyen (2’ année)

Prix d’Honneur. — René Pique.
Prix d’Excellence. — Marcel Berger.

Paul Coquillon, ex-æquo.

Cours moyen (ï‘ année)

Prix d’Honneur. — Eugène-Putiot.
Prix d’Excellence, — Raymond Lucet.

Jean Lefèvre, ex-æquo.

Cours Elémentaire (2° année)

Prix d’Honneur. — André Carrière
2’ Prix d’Honneur. — Georges Tissiez.

Emile Thonnerieux, ex-æquo.

DEUXIÈME CLASSE

Cours élémentaire
1- Prix d’Honneur. — Fernand Châte­

lain. Maurice Sublard, ex-æquo.
1- Prix d’Excellence. — Alphonse Re­

nard. Norbert Latte, ex-æquo.
2- Prix d’Excellence. — Maurice Su-

chet, Edouard Gallet, ex-æquo.So
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Cours préparatoire

î* Prix d’Honneur. — Jean Peyrichou-
Raymond Renaud, ex-æquo.

2* Prix d’Honneur. — Henri Couleau.
Prix d’Excellence. — Jules Lefèvre

Jean Moreau. Maurice Marot.

■ ÉCOLE DE FILLES

Cours supérieur

Madeleine Balon. Georgette Tnflault.
Lucienne Dutocq.

Cours moyen

Germaine Thonnerieux. — Marcelle
Thurel. Marthe Sanlerre. Germaine Tis-
sier. Gérés Bruyet.

Cours élémentaire

'Marcelle Over. Germaine Coquillon.
Marthe Lefèvre. Charlotte Bouvier.

Classe enfantine

^Marcel Maillard. Marcel Tissot. André
Moinot. Jules Leclère. Hélène Durieu.

La fête patronale de Damniartin
aura lieu, cette année, les samedi 19,
dimanche 20, lundi 21 et dimanche
27 août 1905.

Cette fête sera annoncée le samedi
19, par une grande retraite aux flam­
beaux exécutée par les sociétés musi­
cales et les sapeurs pompiers.

Voici le programme des réjouis­
sances :

Le Dimanche 20, de 3 ù 4 heures, Con­
cert par les Trompettes. A 4 heures, Jeux
de Ciseaux pour les jeunes filles. De 5 è
6 heures, Concert par la Fanfare. Le soir
à 9 heures, Grand Bal sous une tente.

Le Lundi 21. A 3 heures, Bal pour les
Enfants sous la tente. A 4 heures, Jeux
Publics pour les Jeunes gens. Le soir à
9 heures, Feu d’Arlifice et Concert par
les Trompettes. Grand Bal sous la tente.

Le Dimanche 27. Continuation de la
Fête.

Les membres de la Société de
trompettes Etendard Dammartinois,
dont les noms suivent, ont pris part
au concours musical de Bernay (Eure)
et ont remporté plusieurs médailles
dans l’ordre suivant :

M. Eugène Margolleau, comme so­
liste, a obtenu une médaille avec
diplôme.

M. Albert fontaine, clairon, a rem­
porté une médaille d’argent comme
soliste ; il a obtenu aussi une autre
médaille, également avec diplôme,
pour sonneries d’ensemble.

Nous félicitons vivement nos com­
patriotes de leur succès.

Omis
Une équipe d’ouvriers agricole5

venus à Beaumarchais pour travailler
chez M“’ Boulassicr, jeudi dernier,
avaient le désagrément de se voir
éconduite sous prétexte qu’une autre
équipe occupait la place qui leur
était destinée.

De là, mécontentement légitime et
retour à Dammarlin où ces ouvriers
portèrent plainte et obtinrent une [in­
demnité de quatre-vingts francs,' cor­
respondant à la journée de travail de
chacun d’eux et déplacement

Mais là où l’affaire se corse, c'est
que l’un de ces individus passant près
d’un moissonneur couché dans un
fossé et pris de boisson, lui souleva
son porte-monnaie et prit la fuite,
malgré les récriminations de l’ivrogne
que cet acte d’indélicatesse avait
presque dégrisé.

Sur sa plainte, toute la caravane
fut fouillée par les gendarmes et l’un
des trimardeurs, trouvé nanti d’une
somme dont il ne put établir la pro­
venance, fut mis en état d’arrestation.

Saint-Mard

Un ouvrier agricole d’origine belge,
le sieur Centeiik, 40 ans, se trouvant
quelque peu éméché dimanche der­
nier, s’introduisit nuitamment au do­
micile de la dame Fauchard et, sans
autres explications, s’élança sur elle
et tenta de la violenter.

Ayant affaire à une gaillarde peu
disposée à céder sans résistance aux
brutales étreintes de l’ivrogne, elle
lui laboura la figure de griffes pro­
fondes, qui lui rappelleront pendant
quelque temps, le souvenir de sa té­
méraire odyssée.

Pour comble de malheur, le pauvre
poivrot après avoir été jeté dehors
avec les honneurs dus à son rang, a
été cueilli par la gendarmerie qui l'a
conduit à la maison d'arrêt de Meaux.

TniBtrx

- Les plaintes continuent au sujet de
la suppression de certains services de
trains légers desservant les halles de
Thieux, Nantouillet et Compans.

On se demande, avec raison, dans
les communes des environs de Juilly,
Nanlouillet et Thieux, quelle suite a
été donnée à la pétition adressée à
la Compagnie du chemin de fer du
Nord, et appuyée par le conseil muni­
cipal de Juilly, en vue d’obtenir le ré­
tablissement de l'arrêt des trains en
question.

On se souvient que, d'autre part,
le Conseil municipal de, Dammarlin
a, dans sa dernière séance, pris une
délibération daus le même sens.

Espérons que ces démarches ne
demeureront pas lettre morte.

Villeneuve

M. Ilagon, ouvrier agricole, oc­
cupé à la ferme de M. Galté, à Mous- 

sy-le-Vieux, se trouvait mardi dernier
sur une voiture chargée de foin, se
rendant sur un des points de la
ferme, lorsqu’un cahol le fit basculer
et tomber sur le sol, d’où il fut relevé
sans connaissance.

Malgré les soins empressés donnés
à l'infortuné, il ne recouvra que très
partiellement l'usage de ses mem­
bres, et son état n’ayant fait que
s’aggraver, il a succombé vendredi

matin.

La distribution des prix aux élè­
ves de l’école communale de Ville-
neuve a eu lieu dimanche dernier,
sous la présidence de M. Hulin,
maire, assisté des membres du Con­
seil municipal.

Aux magnifiques volumes de prix,
étaient joints, comme chaque année,
plusieurs livrets de caisse d’épargne,
dons de MM. Hulin, Boisseau, David
et de Madame Fouilleaux.

De même que les années précéden­
tes, .Madame Hulin avait fait don,
pour les écoliers de l’ecole enfantine,
de magnifiques jouets qui ont fait le
bonheur des enfants ayant participé
à la distribution.

• Baron

Vendredi dernier, verso heures 3/4-
du soir, pendant l’orage qui s’est abattu
sur la contrée, la foudre est tombée
sur le clocher de l’eglise de Baron,
marquant son passage du haut en bas
par des entailles assez profondes dans
la pierre.

Disons de suite que les dégâts sont
peu importants et ne nécessiteront pas
de réparations immédiates.

Acy-en-Multien

Un projet d’éclairage des rues de la So
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commune h l'électricité est actuelle­
ment-à l’élude.

MM. Mcnot père et fils cl Deneu-
ville, qui, il y a quelques mois, ont
installé à Àcy une station électrique,
s’oiïrent à faire l’éclairage public
moyennant une redevance de 800 fr.
par an, avec un traité d’engagement
de vingt ans.

4 9 lampes seraient établies à > leurs
frais en différents points de la com­
mune. L’entretien de celles du maga­
sin de la pompe et de la Mairie, serait
à la charge des concessionnaires.

En cas d’addition de lampes, les po­
teaux seront comptés au prix de .10
francs le mètre de hauteur, et les con­
soles 30 fr. pièce; les lampes et bran­
chements, à raison de 30 fr. la lampe
comptant 15 mètres de fils; le surplus
des fils, en supplément et suivant leur 
grosseur.

En ou’rc, MM. Menot et.Dencuville
consentiront des abonnements aux
particuliers, soit à la lampe, soit au 
compteur.

Le prix des abonnements à la lampe
seront, par an :
De 20 fr. pour une lampe de 5 bougies
De 35- — - 10 —
De 50- — — l6 —

(Ces prix comprennent l’éclairage
jour et nuit).

Les abonnements au compteur se­
ront de quatre sortes :
40 fr. par kilowalt-heure’au desssus de 50
75 — - 100

140 — — 2u0
195 — — 300

Il sera également consenti des
abonnements au transport de force,
pourra commune seulement (car nous
devons ajouter que MM. iMenot et De-
neuville ont l’intention de fournir
l’énergie électrique également dans
les communes voisines).

Le Conseil municipal d’Acy sera
appelé à délibérer prochainement sur
cet important projet.

VILLE de DAMMARTIN

ETA.’T’
du 27 au 5 Août 1905

PUBLICATION de MARIAGE

Entre M. Darche Mauricc-Furcy, ins­
tituteur, ù Dammartin, et Mlle Guénez
institutrice à Monthyon.

STATION MÉTÉOROLOGIQUE DE DAfflMARTIH

Mois de Juillet 1905

Pression, barométrique :
Moyenne : 770
Maximum : 774 le 14.
Minimum ; 765 le 1".

Température :
Moyenne ; 24 le 8.
Minimum : 7 le 20.
Maximum : 30 le 27.

Pluie :
9 jours. - Quantité tombée :,54 m m 9
Orages : Les 4, 9, 16 et 28.

TRIBUNAL de SIMPLE POLICE

de Dammartin

Léopold Fernand, de Beaumarchais
(contravention à l’art. 2 de l'arrêté
réglementaire pris par M. le Préfet
de Seine-et-Marne, en date du 25
février 1896 sur la circulation des vé­
locipèdes), 1 fr. d’amende et dépens.

Jules-Joseph Plumard, d’Oissery,
même contravention, 2 fr. d’amende
et dépens.

Emile-Armand Mérault, de Saint-
Mard (ivresse publique), 1 fr. d’a­
mende et dépens.

De Coensel, belge, en résidence â
Saint-Soupplets (violences légères),
1 journée de travail et dépens.

De Coensel (ivresse publique) 3. fr
d’amende et dépens.

Octave Parent, à Oissery (contra­
vention à l’art. 8 de l’arrêté prefec­
toral du 24 décembre 1904), acquitté.

ADMINISTRATION
des

Postes & Télégraphes

Sur la proposition de M. ^Alexandre
Bérard, sous-secrétaire d’Etat des Postes
et des Télégraphes, M. Dubief ministre
du Commerce, vient approuver la mise
en adjudication très prochaine de la four­
niture, pour 6 ans à partir du 1" Janvier
1906, des effets d’habillement aux sous-
agents et ouvriers de l’administration des
Postes et des Télégraphes.

Le montant annuel de cette fourniture
est évaluée à plus de deux millions.

D’après les dispositions nouvelles in­
sérées au cahier des charges, jht vérifica
tion et la réception des tissus et des effets
pourront avoir lieu dans la ville choisie
par l’adjudicataire parmi celles indiquées
au cahier des charges La remise des
effets 'aux intéressés sera assurée par
l’adjudicataire.

Ce nouveau système qui repose sur le
principe de la décentralisation, permet
aux maisons d'importance secondaire de
prendre part à l'adjudication stimule, la
concurrence et tient compte des intérêts
régionaux.

La France est divisée en cinq régions
comprenant chacune un lot de vêtements
de toile confectionnés sur tailles etunlot
de coiffures confectionnées sur pointures.

Les soumissionnaires pourront, dans la
limite où leur demande d'admission aura
été agréé, faire des offres pour chaque
lot séparément, pour l’ensemble des lots
correspondants à une même région, pour
l’ensemble des lots confectionnés sur me­
sures, pour l’ensemble des lots d’effets
confectionnés sur tailles, pour l’ensemble
des lots de coiffures ou, enfin, pour la
totalité des lots.

Truc de Camelots

On s’étonne souvent, dans les lote-
riestde foires, de ne jamais gagner,
ou out au moins de ne gagner que
des lots insignifiants. L’ancien agent 

de la sûreté de Paris, Rossignol, en
donne la raison dans ses Mémoires,
publiés par le Figaro.

Dans les foires, dit-il, tout est truc
et toujours truc.

Vous voyez une baraque, garnie de
lots magnifiques, où on la fait la tom­
bola. On vous donne cinq ou six
cartons pour un franc. Sur ces car­
tons des numéros correspondent eux-
mêmes aux lots exposés. La roue
tourne et vous espérez que l’aiguille
va désigner sur la roue, en votre fa­
veur, un des plus beaux objets. Mais
vous gagnez toujours un coquetier.
une salière de deux sous, quand vous
gagnez quelque chose.

La raison est bien simple. La roue
est construite moitié en bois blanc,
moitié en bois dur, — et par consé­
quent plus lourd, — impossible de
s’en apercevoir à cause de la peinture
qui recouvre le bois d’une couche
uniforme. Or quand la roue s'arrête,
le bois dur reste naturellement en
bas et le bois blanc en haut de l’ai­
guille. Comme tous les numéros des
gros lots se trouvent sur le bois dur,
ils ne sortent jamais.

UN JOUR A LA MER

La Compagnie du chemin de fer du
Nord organise pour le dimanche
20 août, un train de plaisir à marche
rapide de Dammartin à Boulogne-sur-
Mer, aller cl retour dans la même
journée en 2” et 3e classes.

Les départs de Dammartin, Le Ples-
sis-Belleville et Nanteuil-le-Haudouin
s’opéreront à 6 h. 38,.6 h. 49, 6 h. 59
matin, et aux conditions suivantes :

2- CLASSE
Dammartin. . 10 fr. 80
Plessis-Bellevil. 10 fr. 50
Nanteuil-lc-H. 10 fr. 35

3‘ CLASSE
Dammartin . . 7 fr. 05
Plessis-Bcllcvil. 6 fr, 85
Nanlcuil-lc- Il . G fr. 75

Des billets de famille sont délivrés,
indépendamment des billets individuels
avec un rabais de 5 it 25 0/0 selon leSo

cié
té

 d
'H

ist
oi

re
 et

 d
'A

rc
hé

ol
og

ie 
de

 S
en

lis



nombre de personnes d’un même
groupe. '

Consulter l'affiche.

AVIS. — Le docteur Jaïs, den­
tiste spécialiste de Paris, chef de
clinique à l'École Dentaire, reçoit à
Dammartin tous les samedis matin,
de 9 h. 1/2 à midi, chez M. Ravct
« Café Français ».

On demande UN BON CHAR­
RETIER à la Ferme de Chanle-
merle.

Les Bonnes Ménagères n'emploient
que le véritable Savon extra-pur

‘LE
Ce Savon sans fraude, sans aucune

addition d’eau ni résine, est toujours
le meilleur et le plus économique. 11
se vend en morceaux, en. barres et en
paquets.

— Rejuser les Imitations —

^Peinture a l'J-Iuile $ur ^Toile

. fORTUITS S—
ARTISTIQUES

Ressemblance Garantie

Dimensions : Prix :

30 — 25 20 fr.»
38 — 30 30 »

44 — 36 40 »

49 -- 41 50 »

58 — 49 65 »

64 — 53 75 »

57 — 65 90 »

68 — 84 1OO »

AVIS
M P1LARDEAU, serrurier à Dam-

marlin, a l’honneur d'informer sa
clientèle que son atelier est transfère
Cour Ste-Anne.

FONDS DE CHARPENTE
A VENDRE, à Dammartin

S’adresser à M. Collas, rue Dussolié

Lectures pour Tous
Le N° 11 de la7mc année des Lectures

pour Tous, la Revue populaire que publie
chaque mois la librairie Hachette et U1*,
vient d’être mis en vente.

La photographie a illustré toutes les
pages. Avec leurs HO gravures, les Lec­
ture pour tous ont l’aspest vivant et
saisisant d’un cinématographe.

Les Lectures pour tous offrent la
lecture en famille la plus intéressante, la
plus instructive et la plus variée. Le nu­
méro ne coûte que 50 centimes, l’abonne­
ment d’un an G francs à Paris, 7 francs
pour la province.
En vente, à la librairie E. LE MARIÉ.

Librairie-Imprimerie - Papeterie
E. LEMARiÈ, à Dammartin

PAPIERS, PRODUITS à ACCESSOIRES

de. pholographie

Appareils neufs et d’occasion

Plaques photographiques
de la maison E. Grappe & J. Jougla.

Plaques, papiers sensibles
& produits de la Maison Lumière.

Plaques “ LUMIÈRE ’
Extra-rapides (éiigueMe bleue)

Dimension 6 1/2-9 — Douzaine Ifr.OO
— 9-12 — — 2fr. 20
— -13-18 - — 3 fr. 50

Directeur-Gerant E. LEA1AR1Ê

Dammartin — lmp. E. LEMARIESo
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